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embrassé, porté en triomphe jusqu'à 
rantoinobiln de* autorités que la foule em-
p4oke d'arriver jusqu'à l'appareil. Beau-
mont, au milieu de la foule, est conduit par 
une automobile qui s'avanre très lentement 
y e n le pavillon de l'hippodrome. 

Pendant que Beaumont se trouve nu pa-
!*ïMon. la foule l'arc lame ; l'aviate -ait 
dans la tribune royale ayant à se- lés le 
maire et M. Barrera, axnuas- r de 
tYanre. De longs cris de : « Vive la c';ance 1 
fThre Beaumont ! » se font entendre. 

Beaumont rentre ensuite dans le pavillon 
an milieu de manifestations enthousiastes. 

Dès son arrivée, Daaument reçoit les féli
citations des autorités, des journalistes ita
liens et français. 

Un officier de marine vient apporter à 
Beaumont le salut de ses camarades ita
liens. L'aviateur se montre très ému de ce 
témoignage de sympathie. 

•anasnent prend place ensuite dans l'au-
lannhilr du comte Schetbler et quitte 
MSHdament l'aérodrome, se dirigeant vers 

Le voyage raconté par Beaumont 
«— Je suis parti de Nice à 3 h. 34, et je dor-

BBads encore en montant dans l'appareil. 
Après avoir serré la main à l'infatigable 
EtNanc, je prenais un excellent départ, et 

C voguais bientôt sur les flots azurés de 
Méditerranée, oonvoyé par un torpilleur 

tjaBsjail A Portomarizô, j aperçus un con-
Ua-terpiMeur italien, et pour saluer l'équi-
pnas je coupai l'allumage et descendis 
•Tua» altitude de 500 mètres jusqu'à envi-
fan et snètres de l'arrière du navire. J'ai 
tort bien entendu à ce moment les hourras 
• n a poussaient mes collègues italiens. 
^ a «ois alors remonté à 500 mètres, qui 

6t l'altitude moyenne que je tins pendant 
at le voyage. 
J'arrivais à Gènes à 6 h. %, où, heureu-

•ameat, J'aperçus un bâillon qui servait da 
potat de repérage. 

Frey venait de partir ; il était donc urgent 
Ha reprendre mon essor. C'est d'ailleurs ce 

Kje fis après avoir gobé plusieurs œufs 
un verre de porto. J'avais quelques 

appréhensions sur le départ car le champ 
était largement encaissé, mais j'eus le bon-
fceur de décoller au milieu du terrain, puis 
f a i suivi la cote jusqu'à Spezzia. 

A Piae, je ne savais pas exactement ou 
était l'aérodrome et ce n'est qu'en aperce
vant la foule et, au milieu du terrain, le 
monoplan de Frey que je reconnus l'en-
strort où N fallait atterrir. 

De Pise J'ai pris le chemin de la mer, 
suis passé au-dessus de la villa Royale, 
pois ai côtoyé les rives de la Méditerranée 
Jusqu'à Civitta-Vecchia, en coupant en ligne 
droite, car j'avais juste assez d'essence pour 
arriver jusqu'au but. Enfin, i'aperçus Saint-
rMerre, puis l'aérodrome et la fouie, et j'at-
tarrts «a vol plané. 

J* suis heureux d'être vainqueur, mais 
nais surtout ravi et reconnaissant de ia 
réception enthousiaste qui m'a été faite. 

Ce qu'est Beaumont 
On sait que le nom de Beaumont est le pseu-

sVwyme d'un de nos officiers de marine, l'en
seigne de vaisseau Conneau. actuellement en 
saesfé hors cadres. C'est au Borda qu'il apprit 
% eswelepper en lui les solides qualités de notre 
/•sa, de volonté, d Intelligence et de cœur. 

né en 1880. 11 est le petit-fUs du médecin Con
neau qui fut le compagnon de captivité 
0a prince Louis-Napoléon au fort de Ham, qui 
•Ma k son évasion et devint, en 1*52, chef <*e 
Jarvlce de santé de la maison Impériale et enfin 
sénateur. Le père du vaiqueur de Pari9-Rome 
est capitaine de vaisseau en retraite. Il habite 
Toulon. Il put voir son fils voler au-dessus <!e 
ftrtaaole». 

Officier canonnier diplômé de l'Ecole supé-
rlaari d'électricité, de l'Ecole supérieure d'aéro-
aantique, ingénieur frtgoriste, Conneau avait 
l'Intention de consacrer tous ses efforts à la 

tloa d'un service d'aviation maritime. L'étil 

comme 11 vient de le 
11 prit un congé... Il gagna Parls-

snajar aSnsral tarda à loi répondre. Désireux 
as arnler tes étape», 
« • v e r . " 
aosne. 

Lee vols du vainqueur 
DIMANCHE Î8 MAI 

faril, départ 
M M (tes kl 

43 s. du mi 

de Bue à 6 h. 2 m. 9 s. 
kilomètres), arrivée à i l h. !1 ni. 
matin ; départ à 1 h. 31 m. 48 s. de 

U M (440 kilomètres), arrivée à 8 h. 28 m. 48 s. 
1/5 de l'après-midi : départ à 4 h. 14 m. 

dvignon (742 kilomètres), arrivée à 6 h. 47 m. 
du soir. 

LUNDI 2» MAI 
iéetfs»* CMS kilomètres), départ à 8 h. 58 m. 

du matin. 
0iet CM kilomètres) arrivée à 7 h. 19 m. Si s. 

du soir. 
MARDI M MAI 

«anal de départ ; panne ; changement de mo
teur. 

MERCREDI 31 MAI 
fier (980 kilomètres), départ à 3 h. 52 m. 45 s. 

da malin. 
| M M (1 OSA kilomètres), arrivée à 7 heures 

4a matin ; départ » 7 h. 35. 
Pis* (1205 kilomètres), arrivée à 11 h. 30 du 

Bal Un ; départ à 1 heure de l'après-midi pour 
Çamvtoiia MarUtma : André Beaumont passe à 

1 h. 45 de l'après-midi. 
CmMaHme oWte Petcaja : Beaumont passe à 

t h. 10 de l'après-midi. 
asastltfc (1838 kilomètres;, André Bsaumont 

nasse à t h. 44 de l'après-midi. 
0 0 * 1 (1 773 kilomètres). André Bsaumont at-

terril 1 I h. I (heurt centrais), a 3 a. 16 
(heure française). 
Conformément au règlement, Bsaumont ns re

partira pour Turin que 1s 10. 

Ce qu'ont fait les autres 
Kimnerllng, en panne à Brignoles où il était 

arrivé lundi soir à 5 h. 15. a du recevoir hier. 
Me lard, le monoplan avec lequel H espère 

aujourd'hui jeudi la course. 
Vidart. arrivé à Avignon mardi à 4 h. 52 de 

«•après-midi, a quitté, hier à 5 h. 30 du matin, 
«eue ville pour Nice et l'Italie. 

R a atlerri à Nice a l h. 15 de l'après-midi. 
D'Avignon a Bngnoles, son voyage se fit 

Bans d'excellentes conditions. 
A partir de Brignoles, Vidart fut secoué ds la 

•lue Inquiétante façon. 
Il fut pris dans des remous extrêmement vio-
La fin du parcours fut plus agréable. Aidé 

r ie veot. Vidart vint ds Fréjus à Nies en 
minutée. 

A l'arrivée, son moteur eut dos défaillances ; 
% esuse d'elles, l'atUrrlssags fut aases mau-

Vldart a d'ailleurs changé son moteur dans ntention de repreadre sou vol vers 4 heures, 
•suneUdn ds Oênes. Mais 11 a remis son dé

part à os matto jeudi. • 
RstM a qui avait dO camper mardi 4 Frolois, 

ares Dijon, n a pu s envoler pour Lyon hier, 
•u'i 4 h. 40 de l'après-midi. Il avait été bloqué 
S frul ili par l'orage, li a atterri à Plellens, a 
10 kilomètres de Mâcon. 

Le lieutenant aviatear Yenee, venant de Vta-

?tnnes a atterri a la tombée de la nuit, hier, • 
aérodrome de Satat-Lyé (Troyes) 

Le classement 
A Rome, 1 465 kilomètres 

•EAl'MONT. monoplan, en 82 h. 5 m. 
A Pise, 1 30» kilomètrss 

OARRO* sur monoplan, en 54 h. 40. 
frUTY, sur nmnopli». en 72 h. 45 m. 

Le classement de la première étape 
Paris-Nice, 9M kilomètrss 

Après l'armé, de Vidart. le classement de la 
«eremlère étape de 1 êprtax* s établit comme 
suit : 
I \ndré BEAI M ONT lieutenant de OonneauN, 

R^rWV i l & '•' ML a S h . g m .41 s arrivé 

3 m. «V r 

4. VIDART. parti le 28 à 6 h. S m. 27 s., arrivé 
le 31 à 10 h. 13 m. 5 s. matin, soit 76 h. 
• SB. M S. 

Le raid des officiers 
Le lieutenant CHEVREAU, parti de Dijon à 

4 h. 10 du matin, s'arrête a Cursery (Saons-
et-Lotre). 

Le llsuten.int f.roCA, parti de Lyon à 4 heures 
du matin, (Uterrit à Avignon à 5 h. 49 m. 

Le lieutenant OLAVENAD est toujours à Troyes. 

Ce qu'ils ont gagné 
BEAUMONT. — A Niée. 59 000 franos ; à Rome, 

50 000 francs = 109000 franos. 
OARROS. — A Nice, 25 000 francs. 
FREY. — A Niée. 13 000 francs. 
VIDART. — A Nice, 10 000 francs. 

La cinquième Journée 
Vidart arrive à Piae 

Vidart, a pris le départ, ce matin, à N'ce, 
à 4 h. 51 m. 28 s., dans la direction de 
l'Italie. A 7 h. 20, il passait au-dessus de 
Vado-Liguro, à une vitesse de 120 kilo
mètres à l'heure et à 7 h. 55, H atterrissait, 
sans incident, à l'aérodrome de Gènes. 

Après avoir pris quelque repos, il est 
revenu à l'aérodrome, et après avoir mis 
au point son appareil, il est reparti à 
10 h. 43, vers Pise, en se dirigeant sur la 
mer. 

Et à midi 25, Vidart atterrissait à l'aéro
drome de San-Rossore, à Pise. 

Garros vole vers Rome 
Un nouvel appareil, destiné à Garros, 

étant arrivé à Pise, l'aviateur a pris un 
premier départ ce matin, à 8 h. 54, se diri
geant sur Livourne en suivant la même 
route que Beaumont. Mais bientôt 11 a viré 
et est revenu en arrière au champ d'avia
tion où 11 a atterri sans incident L aviateur 
a déclaré que l'allumage ne fonctionnait 
pas très bien. Les mécaniciens ont aussitôt 
réparé l'appareil, et Garros est reparti, à 
10 h. 35, pour Rome. 

A midi 25, Garros passait à 500 mètres 
au-dessus de la mer, a Coroeto-Tarquima, 
non loin de Rome. 

Kimmerling repart 
et est obligé d'atterrir de nouveau 

a Brignoles 
Brignoles, 1" juin. — Le nouvel appareil 

de Kimmerling est arrivé hier soir. Les 
mécaniciens ont travaillé toute la nuit pour 
le mettre au point. 

Ce matin, à 5 heures, Kimmerling a mis 
son appareil en mouvement, mais le moteur 
ne fonctionnait pas très bien. Les méca
niciens ont procédé aussitôt à une nouvelle 
visite de l'appareil. Enfin, à 6 h. 10, Kim
merling s'élevait dans un très beau vol. 

Mais on annonce que Kimmerling a dû 
atterrir a Cabasse, à 11 kilomètres de Bri
gnoles. 

Bathiat repart aussi 
Mâcon, 1" juin. — L'aviateur Bathiat, qui 

avait atterri hier soir à Feillens, est re
parti ce matin à 8 h. 25. 

Les officiers aviateurs 
Le llntenutt Laces vole vers Nice 

Les lieutenants Lucca et Hennequin sont 
partis, ce matin, à 4 h. 7 d'Avignon, pour 
Nice. Mais «'étant égarés dans le brouillard, 
les aviateurs ont dû atterrir au parc Borelv, 
à Marseille. Le brouillard persistant, le 
lieutenant Lucca a déclaré qu'il repartirait 
sur Hyères, ce soir, à 4 heures, si une 
éclaircie se produit. 

A l'aérodrome de Saint-Lyé 
8aint-Lyé (Aube), 1" juin. — Par un 

temps superbe, le lieutenant-aviateur Yenee 
est parti ce matin à 4 h. 5 dans la direc
tion de Mourmelon e( le lieutenant Cla-
venad à 4 h. 20 dans la direction de Lyon. 

Le Congrès 
DE I I SOCIÉTÉ OtCOHOMIE SOCIALE 

Le Congres de la Société d'économie sociale 
tient ces jours-ci de trêe intéressantes séances, 
et c'est devant une assistance nombreuse que se 
poursuit l'examen dos problèmes ai graves tou
chant • 4a préservation morale et la formation 
sociale de l'adolescence ». 

Hier après-midi, sous la très aimable prési
dence de M. Bécliaux, les rapports lus et la dis
cussion ont phis spécial cm m>t porté sur le rôle 
que doit jouer le patronage dans la formatiof) 
sociale de la Jeunesse. M. de Clermont-Tonnenv. 
parlant des patronage» et des cercéea d'études 
ruraux, s'est élevé contre le système qui ne voit 
dans ces institutions que des oeuvres de préser
vation. Il faut leur assigner autant que possible 
une lin professionnelle, tâcher, quand on a 
donné à leurs membres l'éducation terrienne, 
soclase et morale nécessaire, de grouper ceux-ci 
en Syndicat agricole. M. M. de Oaittiard-Bance.! 
montre comment l'Association de la Jeune**-
catholique est arrivée en de très nombreux vil
lages de notre pavs à atteindre sembiable ré
sultat. 

M. H. de Francs estime que les •octeone» mé
thodes en usage dans no* cercles d études popu
laires, méthodes qui ooosietaiaut surtout ii 
cseayw de fslre faire de la science a des jeunes 
gens ignorants et sans dsrecHoo, méthodes qui 
sboutisealeot le psue souvent à créer pour quel 
ques mots d'inutltee • parlotes », ont montiv 
leur impuissance. 

Il faut — et le rapporteur est appuyé par 
toutes les personnes qui interviennent à sa 
suite — H faut que des hommes éclairés, s'ai
dent au moins, afin d'obtenir un effort personnel 
de leur auditoire, de coupures de journaux et 
d'articles de revues pour commencer, d'ouvra
ges plus sérieux quand des premiers résultats 
auront été acquis, président & une oeuvre de 
formation <>n somme fort <!«'ilicate : il importe 
aussi de ne p:is reohereiier le noasMt ; le sé
rieux dans les réunioi»* ne pourra être obtenu 
que si on ne tes ouvre qu'à quelques esprits 
studieux. 

M. de Boissieu regrette l'indifférence, 
voire l'hostilité de certains directeurs d'iruvres 
pour tout ce qui porte l'étiquette sociale. Il 
faut voir tt une des muses d'abandons re
grettables et fréquents au sortir de nos patro
nages. Ceux-ci devraient s'appliquer à orien
ter leurs membres vers les Syndicats d'em
ployés et d'ouvriers catholiques ou Indépen
dants, qui commencent a se multiplier : k cette 
tache s'applique notamment le secrétariat social 
de Paris, partout où il est accueilli par les 
directeu-s «Ouvres post-scolalrca, et il convient 
de l'en féliciter. 

La discussion qui suivit précisa ces divers 
points On tointm généralement d'accord pour 
estimer qu'à la ville comme k la campagne 11 
importe de donner aux qnest'ons profession
nelles une place importante dsns les discus
sions et travaux des cercles d'études. 

Enfin, M. P. da Haussier» a insisté sur l'Im
portance ds la Jorinsllon sociale de la Jsunesse 
dans les classe» aisée». 11 a montré la néces
sité dans notre société moderne, d'une élite 
nombr^ise et bien sélectionnée ; Il a exposé 
quel* movens lui paraissaient les plus propres 
k former cette élite. 

Nous aurons d'ailleurs l'occnslon de revenir 
«ur tous ce» rapports quand le compte rendu 
en paraîtra Soulignons pour aujourd'hui le 
succès et linlérél du Coogrè. de la société 
déoonomle sociale. ^ 

Contre l'étatisme 
L'Unsoa du commerce »t de l'Industrie don-

nsll aujourd'hui son déjeuaer mensuel, avenue 
de* Champs-Elvséea. 

Etaient présents : MM Hallande. Beauregard. 
Bteealmé, Boimefous. Huberte, llucher. Leroy, 
Beaulleu, Des Lvons. Louis Tiubols. Joseph Me-
nard, Roulleaux-Dugage. Beydoux. TournaJe. 
de Montjou. sipron.k. Adlgsrd. députés ; 

M. Caron. ancien président du Conseil n.uiil-

.MM'. d'Andigné. Oulllard. Hobaglla, conseil
lers municipaux ; 

MM Prarhe et Arlhlme Ménard, ane'-nr dé-

W du d. Jeuner. M. Lucien Dior, députe 
,ir - Manche dans un discours fréquemment 
applaudi, a trui1 - * s Boaveaai einift •-
rriems è» l'B'jt «i l»« dstig»ts (foi -\ résulUnt 
oour les eefjunercaata t=t le» lndu*trl< ls 

I X zovori 

Séance du jeudi 1er juin 
Séance à 3 heures. M. Brisson préside. 

Hommage aux aviateurs 
» présiéant, — J'ai reçu de M. Daniélou la 

motion suivante : 
• La (Jbambre adresse aux aviateurs Vé-

orines et Osnneau un salut enthousiaste st cor
dial, et les félicite d avoir, par-delà les Pyrt-
néee et les Alpes, fait acclame le génie fran
çais. • 

M. Aateint Psrriar, garde des sceaux, s'as
socie à cette motion qui, à mains levées, est 
adoptée. 

La représentation proportionnelle 
On restent à ta discussion sur ls représenta

tion proportionnelle. 
K. Charles Besoin, rectifiant sur les chiffres 

cités par lui mardi, déclare qu'en réalité, 380 
des députés actuels se sont déclarés partisans 
d'une réforme électorale. 

M. Thiarry-Caïas parle contre le projet de la 
Commission, en arrondlssementier eonvalnoo, 
dit-H. 

Le scrutin d'arrondissement a sauvé deux foi» 
la République. 

11 est le meilleur mode de scrutin, parce qu'il 
fait à la fois l'éducation de l'électeur et du dé
puté. 

Le projet de R. P. de la Commission est ln-
compréhenslbls st fourmllls d'Inégalités ; gar
dons donc le scrutin d'arrondissement. 

L'orateur contJnue la critique de la R. P. : 
la moitié de la Chambre bâille, l'autre rit ou 
dort, 

SI ce régime, poursult-il, présente des scan
dales, ce n'est pas la faute du scrutin d'arron
dissement. 

Ne jouons pas nous-mêmes Ici le rôle des 
animaux malades de la peste. 

Pour mol, je ne veux pas qu'à cause du 
scrutin d'arrondissement on vienne crier haro 
sur mol. 

Sénat 

É C H O S DU SfeMAT 
L'ENQUETE SUR LES UQVIBATIOlfB 

BBS C0KORE0ATI0NS 
M. Régismanset a lu, hier, k la Commission 

Issue du scrutin d'arrondissement, maintiendra 
ce scrutin qui a deux fols mené la République 
k la victoire. 

M. Ponset parle dans le même sens. 
La R. P., dit-il, ne moraliserait pas le suf

frage unlverssl. 
L Idéal jadis soutenu par ses propagandistes 

n'est point resté ce qu'il était : le projet de la 
Commission, modifié en chemin, n'est plus que 
celui d'une proportionnelle présentant les tares 
du scrutin d'arrondissement. 

Le panachage admis par la Commission est 
la négation même de la proportionnelle : les 
électeurs pouvant réunir sur la même liste des 
candidats de listes sdverses, on revient forcé
ment au sorution d'arrondissement. 

Quant au vote cumulatif, 11 aboutira, comme 
écrivait ce matin Maurice AUard. k oe que 
•les candidats d'une même liste se mangeront le 
nez (Riras), et que le plus canaille des candidats 
sera toujours élu /Nouveaux rires.) 

C'est la guerre chez les candidats d'une même 
liste, et le triomphe de la grande presse pari
sienne. 

La séance continue. 

Ecbos parlementaires 
LES SOCIALISTES 0BTFIES 

ET LES RETRAITES OUVRIERES 
Le groupe socialiste unifié a tenu aujour

d'hui, k la Chambre, une séance très Impor
tante. Il s'agissait de statuer sur la question 
de3 retraites ouvrières, en vue d'arrêter le texte 
d'un ordre du Jour motivé, qui sera présenté 
vendredi, k l'occasion des interpellations, qui 
seront discutées «e jour-là. 

Deux ordres du Jour étaient en présence : 
Le premier, de M. vaillant, tendant à abaisser 

rage de la retraite, à élever la subvention de 
l'Etat, et indiquant le maintien d'un versement 
ouvrier. 

L'autre, présenté par les guesdistes. tendant 
& en supprimer totalement le versement ouvrier, 
& raison de la faiblesse des salaires, et k en 
remplacer le produit par un impôt progressif 
sur les successions dépassant 100 000 francs. 

L'ordre du Jour de M. Vaillant a cté adopté 
par Î5 voix contre 17. 

Mais les guesdistes prétendent maintenant que 
l'ordre du Jour Vaillant n'a pas été adopté, cor. 
en outre des 17 voix obtenues par leur ordre du 
Jour, 11 députés absents à la séance l'avalent 
signé par avance. 

Ajoutons que parmi les Jauressistes plusieurs 
d'entre eux étalent également absents. 

Par suite des divergences de vues manifes
tées au cours de leur réunion, les socialistes uni
fiés ont décidé de laisser aux membres du 
goupe, leur liberté d'action pour le vote des 
interpellations sur les retraites ouvrières. 

LES COMPTES DEFINITIFS 
La Commission des comptes définitifs a, sur 

la proposition de M. Louis Marin, déridé, à 
l'unanimité, que son président et son bureau 
feront une démarche auprès du ministre des 
Finances pour obtenir dés maintenant commu
nication des pièces de l'exercise 1909 qui ne 
sont plus utiles k la Cour lest comptes. 

Les différentes sous-Cummisstons ont ren^u 
compte de l'état de leurs travaux. 

La Commission se réunira pondant les mois 
de Juin et juillet pour prendre connaissance 
des observations faites par les rapporteurs qui 
devront avoir préparé leurs rapports définitifs 
avant le 25 octobre. 

M. Emmanuel Brousse, rapporteur général, a 
mis la Commission au courant «lis vérlueaHoae 
opérées'dans divers ministère» et k ls Cour 
des comptes. 

COBTRE LE PBEFET BB POLICE 
M. Aubrlot, député unifié du XV arrondis

sement de Paris, doit déposer aujourd'hui sur 
ls bureau de la Chambre une demande d'in
terpellation sur les méthodes qu'emploie le pré
fet de police dans les manifestations populaires. 

LA R P. 
Le groupe de la réforme éh-ctoraée et de la 

R. P., réuni sous ia présidence de M. Charles Be-
noist, a arrêté s-s résolutions eu ce qui con-
cenM ia discussion de la proposition sur la 
R. P., «otauuneiK la clôtura de la discussion 
générale et les amendements. 

Le groupe tiendra des réunions fréquentes 
jusqu'au vote de la réforme. 

L'BOTEL BIR0B 
M. C-illlaux. ministre des Finances, a été en

tendu par U Commission du budget au sujet du 
projet de h* relatif à l'tiOlol Hiruu, dont le cré
dit destiné k lWtiat s'élève à ti mièlioo». 

Maie le ministre des Finances n'ayant pas fait 
connaître à quel us.ige il comptait destiner l'im
meuble, la Cummlasioa, JII«VS son auditiuu, a re
poussé la demande de crédit. 

LE REGIME DES MINES 
La Commission des mines a tranché une des 

questlo!» essentielltf> qui restaient eu suspens. 
KU.' • rejeté l'article «u du projet du gouver-
neiueirt qui imposait aux mutes anciennes ou 

Séance du jeudi 1" juin 
La séance est ouverte k 3 heures par M. Du-

bset. 
Le président donne lecture des télégrammes 

de condoléances envoyés par «s Sénat et la 
Chambre des représentants de Belgique A 1 oeca-
sion de l'accident <l'Issy-4ee-Moulineaux. 

M Jsnouvrier demande à interpeller le apu-
vemement au sujet des vopérations de police 
effectuées au Maroc. 

Les retraites ouvrières 
M Brsasr ds la Ville-Moyson constate le dé

sarroi oui règne au ministère d« Travail et dont 
<les explications confuses du ministre sont la 
preuve évidente. 

Les chiffres présentés oe prouvent rien, Us ont 
été choisis. D'ailleurs, aux îé^kManncs à la Hi 
il n'r a pas des raisons politiques, mais des 
motifs d'intérêt bien compris. 

On fie peut pas faire jouer au patron le rôle 
de dénonciateur et de gendarme, ce serait 
odieux. 

M. Braoer da la Tille-Meyian rapepBe la cir
culaire de M. Paul-Bonoour aux préfets. Il y 
trouve une tentative d'intimidation à l'égard 
des tribunaux. 

En agissant ainsi, le ministre provoque une 
confusion de pouvoirs. !Appl. à droite.) 

M. OulUitr constate la résistance des salariés 
k la loi, alors que les grands patrons l'accep
tent sans difficulté ; elle est dono Impopu
laire. (Très bien I) ;. - . „ 

Revenant sur la question de 1 article io 
(préooropte;, M. Quillisr combat ia thèse minis
térielle. Il n'est pas admissible, fit-Il, qu on 
puisse poursuivre le patron qui n'aura pas 
prélevé la cotisation ouvriers par précompte 
sur le salaire. 

La séance continue. 

Seine-et-Marne, au lieu de remplir la mission 
qui lui est confiée de résumer les dossiers et 
les débats, s'est chargé d'Innocenter les liqui
dateurs et de rejeter la faute de la disparition 
du milliard sur les Congrégations. 

Nfltf. Le Provost de Launay et Riou ont relevé 
comme 11 convenait ces odieuses attaques et 
rappelé les dilapidations de M. Dues et des 
outres liquidateurs. Les Congrégations volées 
n'ont fait que défendre leurs biens et user de 
leur droit. 

M. Bérenger a demandé la suppression des 
passages du rapport qui constituent une appré
ciation personnelle du rapporteur, appréciation 
conforme à ses opinions politiques, mais qui ne 
rentre nullement dans ses attributions. 

Les amis de M. Combes n'ont rien voulu en
tendre et ont approuvé le rapport qui sera dis
tribué avant l'affaire Dues. 

11 est probable qu'une protestation sera ap
portée à la tribune contre cette publication de 
nature k influencer la Justice. 

Pour les indigents des écoles libres 
M. de Surgy, président de l'Association 

cantonale des "pères de famille de Lander-
neau, avait écrit au Conseil municipal de 
cette ville une lettre aux termes de laquelle 
il sollicitait un secours en faveur des indi
gents des écoles privées. Le Conseil, dans 
sa dernière séance, s'est prononcé sur cette 
question. Malgré l'opposition rageuae de 
1 anticlérical Belhommet, un crédit de 
300 francs fut voté à cet effet par 15 voix 
contre 2. 

La révolte 
marocaine 

La colonne Gouraud à Fez 
L t colonne du colonel Gouraud, qui com

prend deux bataillons d'infanterie colo
niale, un bataillon de tirailleurs algériens, 
un escadron de spahis et une batterie de 
campagne, est arrivée le 26 à Fez. 

Dos qu'il fut prévenu de son approche, 
le général Moinier se rendit à la rencontre 
du colonel Gouraud. Tous les blessés furent 
transportés à Darb-Dbibagh, dont les lo
caux ont été partiellement transformés en 
hôpital-campagne, dans de très bonnes 
conditions. Les autres bâtiments de Darb-
i* ibagh ont été transformés en quartier 
général où fonctionnent les services divers 
de l'état-major. J 

En attendant l'arrivée des fours de cam
pagne, les négociants fournissant, par l'en
tremise du consul, M. Gaillard, du pain in
digène de bonne qualité à la troupe, assu
rant la presque totalité des rations néces
saires complétées par du pain de guerre. 

Le matériel de télégraphie sans fli pour 
un poste puissant est annoncé. 

La colonne Gouraud, se conformant au 
programme adopté, repartira sous peu pour 
rejoindre les troupes laissées en arrière. 

Ce départ doit mAme être réalisé à 
l'heure qu'il esL 

Disgrâce du vizir El Glaoui 
Tanger, 31 mai (Fez, 27 mai). — Depuis 

l'arrivée du général Moinier. le sultan, plus 
rassuré, se montra, à l'égard de El Giaoui, 
d'une sévérité aussi excessive que son an
cienne bienveillance et, brusquement, il lui 
signifia qu'il lui devait compte de sa gestion 
et des sommes énormes reçues de toutes 
les tribus, que le Trésor n'avait jamais per-

Î'iies. El Glaoui refusa. Le sultan décida de 
e révoquer, en lui interdisant d'entrer 

dans le maghzen. El Glaoui. très malade de ia 
tuberculose, conservera la liberté sans pou
voir quitter Fe/ : il gardera ses biens 
personnels, mais le maghzen reprendra les 
niens qu'il lui donna. 

Hafln ne lui donnera pas de successeur ; 
Arbi-el-Hasnaoui, secrétaire, fera l'inté
rieur • puia, pour assurer sa domination à 
MarraKech, Hafld nomme pacha de la 
ville Hadi Mennou, gouverneur de la dé
fense de Fez. 

El filaoui, depuis qu'il est au pouvoir, 
a augmenté sa fortune dans la proportion 
de un à cent. Le fruit de ses rapines et des 
exactions de ses créatures spra confisqué, 

qui, di!-on. fera rentrer )o maghzen en 
nouvelles dont fe produit net dépensait un taux I possession de plus de 40 millions. 
déterminé, une rêdevatKV complémentaire 
sont les urines riches, qui avait 1 allure (luur 
oartictpaUou oux béneflea* uua «««prise datai 
l'acte de conoeosion. 

saisie d'une proposition de redevance ayant 
un oaractVTe fiscal non proportionnel et progres
sif en rapport avec le bénéfice fait par les 
mines, àa Commission l'a reponeeée par K voix 
contre 10. 

Par conséquent, l'article «0 tombe. 
L'OUENZà 

La Commission des travaux publics a nommé 
M Péctiadre, rapporteur du projet de l'Ouenxa. 
en rwnpUcoinenl de M Dulau, décéué. Le rap
port de M. Dulau, favorable au projet, était 
oompiéteuienl terminé au' moment de la mort 
du député des landes. 

M. Péchadre reprendra le projet de son pré-
déveeseur at en soutiendra les ooiioluatuns lors
que ls discussion viendra devant la Chambre. 

LES DELIMITATIONS 
La Commission de l'agriculture a décidé d'en

tendre les Syndicats et groupements du Borde
lais, des Unirent»», de la Bourgogne, etc., etc., 
sur la question du maintien ou de la suppres
sion des déliaiItetlons, ainsi que sur les ques
tion» locales soulevées par les délimitations. 

La r.onunHsion statuera ensuite sur la ques
tion de pftoesae. 

Sont attribués... 
rie( putile uue série de décret» 
spoliation de Fabriques 

Le/ea-mai Offidrl 
consomoiant la spo— 
Menses dus départements suivants : Morbihan, 
IHenrtlie-et-MaeeHe. Mstne-et-lrfilre. Lot-et-Ce. 
rouue. Somme, Utre, Lot. Yeane et Savoie. 

I>> fils d'EI Glaoui, ministre de la Guerre, 
a été également suspendu de ses fonctions. 

La mort d'un brave 
IA famille du commandant Rouaient, 

tué sur la Moulouya au combat de Deb-
dou. a reçu du général commandant nos 

•^troupes au Maroc le télégramme suivant : 
Avant de mourir, le t i mat. après-midi, le 

commandant Roumens a exprimé solennelle
ment, en pleine connaissance. k plusieurs re
prise» devant le capitaine Bernard, le D' Char
rier et les autre» officiers témoin», le désir que 
sa dépouille mortelle restât Inhumée k Debdou. 
D'ailleurs, dans s»-s .lernier« moments, «'inquié
tant sans cesse de ses hommes, heureux d'svolr 
vu leur hell" attitude au feu. recommandant 
ceux qu il avait distingués, il s'est fait revêtir 
de sa tunique pour mourir et a affirmé plu
sieurs fois sa volonté de demeurer au milieu 
de ses tirailleur» Jusque dans la mort, disent : 
• Je n'espérais pas une si belle mort, • puis 
ajoutant : • Je ne veux pas que l'on ramène 
ma dépouille en France, Je veux rester k 
Debdou. • 

ls télégramme se termine par ces mots : 
Le colonel et les officiers du régiment actuel

lement à Dehdou prennent leurs dispositions 
pour élever sur place un monument, qui rap
pellera la fin glorieuse de notre regretté ca
marade. 

Pour le colonel en colonne au Maroc, le com
mandant : PaoaèsTf, 

Les demandes de Moulay-Hafld 
F es, ET mai. — Le général Moinier vient 

da Quitter le camn d^ l>ar-Db'tes1'. M 

rendant a* Dar-Maghieo pour conférer 
avec le sultan. 

Moulay-HaAd réclame une garnison de 
r 000 hommes de troupes françaises à Fez 
et autant à Méquinez, pour maintenir ia 
sécurité dans la région. Moulay-Hafld dé
clare qu'il ne peut pas être question pour 
Jious d'abandonner Fez : notre départ se
rait le signal de la révolution ; en aucun 
cas, le sultan ne resterait dans la capi
tale, ni aucun Européen. 

Demain partiront probablement la co
lonne Brulard et les éléments non embri
gadés pour faire escorte au convoi de cha
meaux retournant vida sur l'arrière. 

Deux nouveaux morts 
Fes, c*mp de Dar-Dbibagh, 27 mai ma

tin. —*• Cette (mit sont décédés à l'hôpital 
i t brigadier d'artillerie coloniale Brifon 
et un soldat d'infanterie coloniale, des 
suites de blessures à l'abdomen, reçues 
dans l'affaire du 25 mai. 

Ce que disent 
les journaux 
Beaumont a Rome 

Nous avons protesté et nous protes
tons contre le choix fait, pour une course 
d'aviation, de l'itinéraire Paris-Rome, en 
cette année douloureuse pour le Saint-
Siège . Nous ne pouvons songer à incri
miner les aviateurs qui participent au 
Circuit, et nous nous réjouissons du g lo
rieux exploit de l 'enseigne de vaisseau 
Conneau (en aviation : André Beau
mont). Nous avons recueil l i ici et IA 
quelques impress ions sur son beau s u c 
cès : 

Du Gaulois : 
Alors, Beaumont pleure. Jamais il n'a 

rencontré tant d'amour pour l'idéal qu'il 
incarne, au nom duquel il combat au mé-

§ris des pires fatigues, au risque joyeux 
e sa vie. Jamais il n'a senti dans son coeur 

si haute fierté d'être le fils de cette France 
pour laquelle il moissonne de la gloire, et 
son âme d'officier tressaille jusqu'aux fi
bres les plus profondes. Beaumont pleure, 
lui, l'officier de marine qu'une existence 
aventureuse a cuirassé contre toutes les 
surprises, lui, cet enseigne de vaisseau 
Conneau dont le nom, pour ses camarades, 
est synonyme de bravoure superbe et d'in
domptable sang-froid. 

Et tandis qu'il pleure, une consécration 
plus belle que les autres encore descend 
sur lui. Là-bas, du Vatican, 3. S. Pie X a 
suivi son prodigieux envol. Renseigné par 
de fréquentes dépêches, il a connu son pas
sage au-dessus de la campagne romaine, n 
a demandé qu'on le prévienne sitôt que le 
visiteur de France apparaîtrait à l'horizon. 
Et lorsqu'on comença de l'apercevoir, il 
s'est mis au balcon. Il a vu l'oiseau mer
veilleux planer au-dessus de la Coupole et 
prendre terre aux portes de la Ville. Et se 
tournant vers ceux qui l'entouraient, il 
leur a déclaré qu'il remerciait Dieu d'avoir 
pu asister a l'une des plus grandes actions 
de ce siècle. Puis, cependant que l'espace 
résonnait des vivats du peuple romain, 
S. S. Pie X, étendant ta main, a béni le 
héros de son peuple. 

Du Figaro : 

Cette course aérienne de Paris à Rome, 
racontée il y a vingt ans par Jules Verne, 
eût fortement amuse les petits garçons, et 
fait sourire les grandes personnes. On eût 
pensé : « Ce Verne a bien de l'esprit ; mais 
il va trop loin. » Et ia question se fût posée, 
dans les famines, de' savoir si de tels récits 
n'étaient pas propres à fausser les juge
ments de l'enfance. 

En deux ans, ces folies sont devenues des 
réalités, et principalement grâce à nous. 
TJne fois de plus, nous avons été le pays 
d'où l'idée nouvelle prend son élan, et son 
essor. L'aviation, comme i'automobilisme, 
a trouvé en France la plupart de ses initia
teurs, et le plus grand nombre de ses 
martyrs. 

Sans doute, au livre d'or de cette pro
digieuse conquête — la conquête dee airs 
— bien des noms étranger» s'inscrivent 
déjà. Mais la gloire de ces braves ne fût-eUe 
pas, le plus souvent, de. suivre l'exemple 
mervettleux qui leur venait de nous T 

Car il fut, cet exempta, admirable et 
émouvant dès le premier fcur ; et nous ne 
saurions oublier qu'avant qu'un officier 
français fît le premier son atterrissage dans 
Rome, que Védrines touchât Madrid, et que 
le Circuit de l'Est fournît à Leblanc l'occa
sion d'une victoire mémorable (on pourrait 
en citer bien d'autres), Blériot avait le 
premier, d'un coup d'aile, passé le détroit. 

Demain, nos aviateurs entreront dam 
Turin. Puis, c'est au Nord qu'ils s'envole
ront de nouveau. Pour le Circuit de Paris-
BruxeWes-Londres, einquante-six aviateurs 
sont inscrits déjà. Cinquante sont des Fran
çais. 

Et voici ce qui vaut surtout d'être ad
miré : le « peloton » de ces jeunes héros 
grossit à mesure que s'affirme le péril. Ils 
ne composent môme plus — comme en 
d'autres arts — le petit groupe de vedettes 
dont les victoires sont attendues, et les 
noms répétés partout. Ils sont devenus 
légion. Et chacune de leurs conquêtes nous 
révèle un vainqueur nouveau. 

De teUes audaces peuvent nous récon
forter. Elles attestent la permanence des 
vertus de race qui ont fait la grandeur 
de ce pays ; «Iles montrent que l'amour de 
la gloire et du rêve n'y est point. Dieu 
merci, aboli encore tout à fait. 

ROME 

* 
Du Soleil 
Les étrangers, voyant la France politi

que opprimée et déprimée par les cosmo
polites et les métèques, affectent de con
fondre ce pavs toujours si vivant, si tra
vailleur, si fécond, avec le gouvememe.'t 
qui stérilise se» efforts et pervertit ses 
qualités. 

Ces concours d'aviation, même à Tétit 
d'exercices de sport, sont de bonnes leçons 
de ehoees qui enseignent aux étrangers 
que la France n'a qu'à vouloir se débar
rasser du régime oe désordre dont el'e 
souffre pour reprendre son rang et res
saisir sa suprématie. 

Ce qui a tant nui à notre esprit d'ordre, 
k notre goût de l'épargne, à cet amour du 
travail, c'est ee perpétuel besoin de chan
ger le* formes, de dénigrer nos mérites, de 
casser nos idoles et nos poupées et da 
remplacer les bons pasteurs par les mau
vais bergers. 

Nous aimons trop à courir les aventures 
et chevaucher les chimères et devenons 

U n doctorat bibl ique 
Par dêpêcKt de notre correspondanf parti-, 

cuner : . ...., _ 
Mercredi soir s'est terminé l'examen pow--M 

doctorat biblique du P. Buxy, des Prêtres du 
Saeré-Cœur de Bétharram. La leçon eut 1reu J 

mardi sur des textes relata» à ia • parousfe »., 
La soutenance de la thèse tut particulière

ment brillante. Le sujet était I' • Introduction 
aux paraboles évangéliques ». Le Jury était 
préside par le cardinal Bampolla. Les PP. Jans-
aens, Ôenocchl et Frey engagèrent la discussion r porta sur les points fondamentaux. Ls 

Burr répondit avec grande précision et doo-
tiine. 

Le candidat est proclamé docteur avec la 
plus grands distinction que décerne la Coaas 
mission biblique. \ 

Les obsèques de Mgr Pêjgé 
Poitiers, 1» juin. — Le corps de » ^ PejgV 

embaumé dès hier soir, est exposé donsls HM= _ 
pelle de l'évêché, où les prêtres et les fidèles 
viennent nombreux prier pour leur regretté «««—. 
que. Les obsèques seront présidées par 1*. car
dinal Andrieu et auront Heu, très probable
ment, mardi prochain. 

Sainte Clotilde 
Le S juia ramène la fête de sainte Clotilas, 

une des patronnes du pays de France. Son his
toire est une des plus intéressantes, parce 
qu'elle forme le préambule et le premier cha
pitre de notre histoire nationale et, a ce titre, 
11 est utile de lire et de faire lire cette vie 
écrite d'une façon si attachante par M. l'abbé 
Poulln : jeunes filles, épouses, mères, veuves, 
trouveront dans les exemples de cette Sainte 
qui présente un caractère si particulier, da 
grands et beaux enseignements. - IJ 

Un vol. de 875 pagea, t fr. 50 ; port, 0 fr. 25; 
relié, 4 francs ; port, 0 fr. 40. Maison de la. 
Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, Vnp 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, MARIE, JOSEPH 

(Int. 7 nu et 7 ftwrenxa<ae*, t /ute IHTJ 
M. Emile Carrère, Imprimeur-éditeur cheva

lier de Saint-Grégoire le Grand, 43 ans, à Rodes. 
— Mme Louise Séché, mère d'un Rédemptorisie, 
à Landujan (IUe-et-Vilaine). — Mme villemot, 
mère de M. l'abbé Villemot, de Langres. —• 
Mlle aaire»,Marie-AntoineUe Sylvestre, 65 aaa, 
soeur de M. l'abbé Jean Sylvestre, cuoé da 
Salnt-Laurent-du-Var. -,....,, u. 

MARIAGE 
On recommande aux prières de DOS lecteurs ls 

marles« O» : 
M. Joseph Durand avec Mlle Allas 

sera célébré, le 6 Juin, on W 
d'Inos-MossegTOS (Lotè-re). .vsue 

Informations 
du soir 

_̂ --
LES VOYAGES 

DU PRESIDENT DE LA REPBBLiQTTE 
Une seule date est définitivement arrêtée oOnf 

les voyages du président delà République ; 
e'eet celle du voyage en Hollande qui aura llea 
les 3, 4 et 5 Juillet prochain. 

GARROS A R Î Î V E A ROME 
Rome, i" juin (aérodrome de ParlûM). — OB' 

signale que Garros est arrêté à Costlglione près 
de Grossetto. Il attend d'être ravitaillé en es
sence pour repartir. 

Rome 1" Juin 3 h. 45. — Garros est reparti 
de Costlglione à 3 heures. La foule attend déjà 
au champ d'aviation de Rome. 

^ pise, *fl-*sla„«.-i-
Vidart a l'intention de partir pour T 

à 3 heures. 

TJ1T H O R U T I E I COTJLt 

L'EQUIPAGE EST SAUTE 

•SES» 

Nous recevons de Faskrudsfjord (Islande), 
1" juin, la dépêche suivante : .. .. t 

« La Berceuse, de Paunpol, a u n uaufraga - -
prés de Northuord. L'équ'page a pu heureuse' 
ment être sauvé. » - - è.vy« 

LA VOIT D*M. IAJSART 
On annonce la mort 4» M. Somary, 

neur de la Guyane française 
d'Alger. 

LA DELIMITATION 
DE LA CHAMPAGNE VITTCOLE 

Contrairement A ee qu'on avait annoncé, oa 
n'est pas aujourd'hui que le Conseil d'Etat, 
toutes sections réunies, statuera sur la ques
tion de la délimitation de la Champagne viii-
cole. C'est vraisemblablement dans son audience 
de samedi prochain qu'il arrêtera les termes da 
l'avis qu'il fera connaîtra au gouvernement. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 
Salnt-Pétersboarg, 1" Juin. — A propos 4e 

l'occupation de Fex, la Rotsyia, organe gouver
nemental, estime, contrairement A la presse alle
mande, que les Français doivent rester dans, 
la ville Jusqu'à la pleine paotneattoa du pays. 
L'évacuation prématurée serait une grava 
erreur. 

UNE FORTERESSE «NI SAUTE 
NOMBREUX MORTS 

New-York, 1" Jum. — Une dépêche de 
gna (Nicaragua) annonce que la tortera 
Laloma a sauté hier. Le palais et plusieurs i 
très bâtiments sont endommagés. Q y aurait 
nombre considérable de morts. 

Vera-Crux (Mexique), 1" juta. — L'aneèsn-
président, M. Diaz, est parti & bord du paquebot 
Jpirango. 

LA GREVE AGRICOLE CONTINUS 
DANS LE GARD 

Nîmes, 1" Juta. — Les ouvriers agrjool*}i 
CTAlgues-Mortes, qui avalent décidé hier après-
midi la reprise du travail, sont retenus sur 
cette décision a la suite d'une conférence don
née par le secrétaire général de la Bourss du 
travail de Nîmes et un délégué de ls C. Ci. T,f 
qui ont préconisé la continuation de la grève. 

Cependant la reprise du travail a été très sen-,. 
sible ce matin. 

ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
On télégraphie de Toulon eue le dtaoetear de 

la fabriqua de glaces de Sainl-Raphaël. M. R*y-
naud, nouvoUement marié, était parti avec Sa 
femme, Sgée de Î3 ans, pour Gap en autome-
BSBA, 

A 25 kilomètres <iP uetie ville, la voiture, en : 
franchisant un ruisseau, At un bond énorme. 

Mme Raynaud a été tuée sur le coup. 

— Au cours d'une vieieats diaeussle*, «•> 
ivrogne, Georges Caret, » ans, de SereHe-
Oramd (Somme), a salai u,, revolver et l'a dé-
oaargé sur son père, le blessant «rièvaemsnt I la 
tête. . .... 

L'AFFAIRE DES SUCCESSIONS 
MVâJrt LES ASSISES DES ALPES-MARITIMES 

Nice, 1" juin. — Aujourd'hui ont pris nn sa 
Cour d'assises les débats de deux affaires ds 

les dupes et victimes des batteurs d'es- el^^l.rown
an"nie!Su«1,e" étalent Inculpés les 

trade. des lancmirs da hraiimenl» rie. *|pmmês Jean RossetU, commis greffier du Juge 
H ^ î î l . — ^„ f^ . : - . . - . ^ P m ? ! r t _ Î 1 ! ° e paix. Loute Rossetti, son frère, clerc d'hui*-charlatans de politique et de foire ; mais 
ce sont là défauts de surface et de carac
tère qui n'atteignent pas nos cerveaux et 
ne changent pas notre tempérament. 

Echos religieux 
Bénédiction d'un* égl ise 

L'église de Venelles (Bonches-du-Rhone) a 
été détruite par le tremblement de terre de 
Juin 190». La générosité des catholiques vient 
d'édifier un nouveau sanctuaire qui a été bénit 
dimanche par Mgr Bonnefoy, archevêque d'Alx, 
qu'assistaient ses vicaires généraux. Une af-
fluence considérable se pressait aux diverses 
cérémonies. M. le chanoine Revnaud, arrhiprêtre 
d'Aix, a officié a la grand'messe et prononcé 
uue touchante allocution. 

sier et la demoiselle Adélaïde Pellegrlno, qui 
habita Nice, et tient actuellement un hôtel meu
blé à Avignon. 

Jean Rossetti et Adélaïde Peilegrlno, étaient 
accuses d'avoir fabriqué un faux testament lors 
de la mort d'un rentier, M. de Marseul, et 
d avoir tenté d« s'approprier tout ou partie de 
sa fortune. • 

Ensuite, dans la seconde affaire, on repro
chait aux deux frères de s'être approprié 
par le même moyen l'héritage, s'élevant à plu
sieurs centaines de mille francs, dune de leur» 
tante, la dame Millo, déeédée à La Turbie, praa> 
de Nice. 

Les frères .îean et Louis HossettI étalent dé
fendu* par M* Henri Robert et par M* Lairolsa,' 
député de Nice. 

M* Woissftrd. du barreau de Nice, défeaat lai 
demolsette Paktagrtno — 

Les trou inewsas «c* été acquitta». 


